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Chemins de fer électriques de la Gruyère.

par M. P. SCHENK,
Ingénieur.

Ancien élève de l'Ecole d'Ingénieurs. (1881-1884).

Introduction.
Le réseau gruyérien proprement dit comprend les

lignes construites de :

Palézieux à ChâteUSt-Denis 7,024 km.
Châtel-St-Denis à Bulle. 20,324 S

Bulle à Montbovon 19,260 »

Soit, au total, 46,608 km.

chiffre qu'il faut ramener à 45 km. 158, si l'on tient compte
d'un tronçon de 1 km. 450 entre la gare de Montbovon et

la frontière, construit par la Compagnie du Montreux-Oberland,

mais faisant partie de la concession gruyérienne. Ce

réseau comprendra encore probablement la ligne projetée
entre Bulle et Fribourg et un tronçon de Bulle à Broc ou
de Fribourg à Farvagny, selon que la ligne principale suivra

la rive gauche ou droite de la Sarine. Le réseau aura
donc, finalement, un ensemble d'environ 80 kilomètres.

Historique.
L'idée-mère des chemins de fer gruyériens et, en général,

des divers chemins de fera voie étroite concédés dans

le Simmenthal, le Pays-d'Enhaut, la Gruyère, la Veveyse

et le littoral du Léman, réside dans l'ancien projet du Ve-

veij-Bulle-Thoune (concession fédérale du 27 juin 1890). Un

court historique est ici nécessaire pour rappeler comment
on en est venu du projet intercantonal et unique à-l'exécution

de sept ou huit tronçons, tant bernois que fribourgeois
et vaudois, lesquels forment un ensemble plutôt hétérogène.

Entre 1889 et 1892, MM. Vautier, ingenißur en chef,-

Aguet, Gremaud et Anselmier, aidés d'une brigade d'ingénieurs,

étudiaient une ligne à voie de 1 m., à traction à

vapeur, entre Vevey, Bulle et Thoune, pour le compte de

trois sous-comités cantonaux appartenant à un grand
comité d'initiative intercantonal dont le centre était à Vevey.
Le 25 octobre 1892, la direction de ce comité publiait une
étude sur le rendement de la ligne et un plan financier.
Elle avait trouvé un consortium d'entrepreneurs et de

fournisseurs disposé à assumer l'entreprise générale de la ligne,
et ce consortium s'était mis à l'œuvre pour compléter les
études. Sur un capital de 18,2 millions (le devis étant de

17135 766 francs pour 116 % km.), le comité demandait :

En actions... 8 700 000 fr. (subventions comprises)
En obligations .9500000 »

Mais les difficultés financières et politiques pour réunir
ce capital se montrèrent de plus en plus grandes. En
septembre 1894, trois experts nommés par les cantons, MM. de

Stockalper, Pillichody et Béguelin, fixaient le coût des

128 km. de voie étroite entr,e Vevey et Thoune ki8i00000
francs et concluaient à la quasi-impossibilité de faire renter

les capitaux. Ils écrivaient notamment que le transit
entre Thoune et Vevey ne serait pas acquis à la nouvelle
ligne, malgré le raccourci de 20 km. offert sur la distance

Vevey-Thoune par Lausanne, à cause de l'altitude (1288 m.)
du col de Saanenmöser, de 528 m. plus élevée que celle du

tunnel de Vauderens.

Cette circonstance devait majorer considérablement les

frais de traction par la vapeur, aussi a-t-on pu dire que
« le raccourci du nouveau tracé s'en allait en fumée ».

Bref, la justification financière du Vevey-Bulle-Thoune
échoua et l'on vit l'initiative, jusqu'alors commune, des trois
cantons se diviser. Chacun s'en fut chez soi et se débrouilla
comme il put. Il faut se borner, depuis ce moment, à énu-
mérer les faits principaux, à marquer les étapes :

1° En premier lieu, Berne rompt l'unité du projet
Vevey-Bulle-Thoune en construisant à voie normale le tronçon

de Spiez à Erlenbach.
2° Le 11 juin 1896, un comité fribourgeois et vaudois,

craignant L'insuccès d'une ligne coûteuse, demande d'abord
la concession d'un simple chemin de fer routier de Châtel-

St-Denis à Château-d'(Ex, puis renvoie à plus tard la par-
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